Intervention de Yannick Hoppe - dimanche 22 mars 2009 – Place de Libération
lors du grand rassemblement de soutien à la libération de Guilad Shalit

« Mesdames et Messieurs,

Chers Amis,

Aujourd’hui, cela fait 1000 jours que Guilad Shalit a été capturé par les forces du Hamas. 
1000 jours sans la moindre visite, même médicale. 
1000 jours sans nouvelles de sa famille – à l’exception d’une lettre transmise par l’intermédiaire de Nicolas Sarkozy. 
1000 nuits qu’il dort en captivité.

Au moment où son père, Noam Shalit, campe avec sa famille devant la résidence du Premier Ministre à Jérusalem, au moment où un immense mouvement de solidarité se fait jour, en Israël mais aussi au-delà, nous demandons aujourd’hui avec gravité et avec force la libération immédiate et inconditionnelle de Guilad Shalit. 
Cette libération ne doit pas être envisagée en termes de prix – combien de prisonniers ? – mais en termes de respect des valeurs humaines fondamentales, notamment celles de liberté, d’égalité et de fraternité qui sont inscrites au frontispice de la République française. 

Nous lançons un appel au Hamas de Gaza et à l’extérieur de Gaza, pour qu’il fasse preuve d’humanité en autorisant une visite médicale, conformément à la législation internationale. Nous exigeons du Hamas qu’il nous fournisse des preuves de vie indiscutables car nous voulons être certains que Guilad est toujours vivant.
Nous lançons un appel aux autorités israéliennes, pour qu’elles mettent tout en oeuvre pour trouver un compromis, et donc la libération de Guilad Shalit. 
Nous lançons un appel au Président de la République française et à son gouvernement pour qu’ils continuent à démontrer sur ce dossier la même détermination qui a déjà conduit à la libération des infirmières bulgares et d’Ingrid Bétancourt – nous sommes conscients et profondément reconnaissants des efforts déjà déployés dans ce sens. 
Nous en appelons également aux élus locaux : il faut que le portrait de Guilad soit affiché sur les mairies, les conseils généraux et régionaux, comme autant d’étendards de notre combat pour sa liberté.

Nous lançons enfin un appel aux Français pour qu’ils n’oublient pas que, quelque part au Proche-Orient, un Français est otage. Depuis 1000 jours.
Je vous remercie. »
